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L’ALPHABÉTISATION, UNE AUTRE FACETTE  
DU TRAVAIL DE TRADUCTION DE LA BIBLE

A quoi sert-il d’avoir la 
Bible dans sa langue si on 
ne sait pas lire? A quoi 

sert-il d’apprendre à lire s’il n’existe aucun 
texte à lire? Ces questions triviales montrent 
clairement le lien indissociable entre néces-
sité de traduire la Bible et apprentissage de 
la lecture. Et, bien entendu, il ne suffit pas 

d’avoir la Bible dans sa langue et de savoir la 
lire; encore faut-il vraiment la lire et se lais-
ser toucher par son message pour pouvoir la 
vivre! Ce dernier point est le troisième pilier 
de tout programme de traduction biblique 
équilibré: l’encouragement à lire, à étudier 
et à enseigner la Bible dans la langue mater-
nelle (souvent appelé Promotion des Saintes 
Ecritures dans les pays d’Afrique franco-
phone).
La plupart des programmes de traduction 
biblique actuels sont mis en place dans des 
régions où le taux d’alphabétisation est offi-
ciellement très bas (voir carte interactive sur 
www.indexmundi.com/map/?v=39&l=fr). En 
réalité, la situation est souvent plus défavo-
rable, car les statistiques ne tiennent compte 
que des langues officielles ou nationales. Or, 
si l’on fait autant d’efforts pour traduire la 
Bible dans des langues ethniques, c’est que 

la langue maternelle est celle qui touche 
le cœur (voir article «Pourquoi traduire la 
Bible?» - BI 1/2017 ou www.midibible.org/fr/
alphabetisation/langue-maternelle).
Si la valeur de la lecture n’est heureusement 
plus à démontrer dans nos pays occiden-
taux, elle est en revanche très sous-estimée 
dans le contexte des langues ethniques. 
C’est ce que montre le récit suivant: un 
jour, dans le nord du Ghana, un homme 
annonce fièrement au pasteur de son église 
qu’il s’est inscrit à un cours d’alphabétisa-
tion dans leur langue maternelle (parlée 
seulement par 100’000 personnes). Le pas-
teur essaye de le dissuader, arguant que cela 
ne le mènera nulle part: «Même dans la 
prochaine ville, à quelques kilomètres d’ici, 
on parle une autre langue. Le fait de savoir 
lire notre langue ne t’aidera certainement 
pas à trouver du travail.»
Ce que ce pasteur ignore, et qui a mainte-
nant été attesté par de nombreuses études, 
c’est qu’apprendre à lire, c’est comme ap-
prendre à courir: on ne le fait qu’une seule 
fois. De la même manière qu’on apprend à 
courir avant d’apprendre à jouer au foot, il 
est beaucoup plus efficace et simple d’ap-
prendre à lire et à écrire dans sa propre 
langue que dans une langue étrangère, 
même si celle-ci est officielle ou nationale. 
Car alors, on apprend beaucoup plus facile-
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ment à lire et à maîtriser une autre langue 
qui pourra être utile pour faire des études, 
fonder un commerce, trouver du travail 
dans une autre région, etc.
La traduction de la Bible favorise et néces-
site les efforts d’alphabétisation. En effet, 
dans bien des cas, les textes bibliques sont 

les premiers textes 
disponibles dans 
une langue, et ils 
le restent des an-
nées durant. Ils 
sont donc, à côté 
des syllabaires, un 
outil précieux pour 
pratiquer la lecture 
et la compréhen-
sion de textes. En 
parallèle, et suivant 
les besoins locaux, 

d’autres textes sont écrits sur des sujets de 
développement (santé, agriculture…) et 
permettent d’accroître l’intérêt immédiat 
de l’apprentissage.
Depuis quelques années, dès qu’une traduc-
tion est terminée (NT ou Bible complète), 
un enregistrement audio est presque tou-
jours réalisé. Bien sûr, le but est avant tout 
de rendre la Bible accessible à tous, qu’ils 
sachent lire ou pas, mais cela peut devenir 
aussi un formidable 
moyen de motivation 
à la lecture (on ne peut 
étudier un texte en 
l’écoutant seulement) 
et un précieux sou-
tien à l’alphabétisation 
(avec quelques bases 
de déchiffrage, on peut 
écouter et suivre le 
texte écrit).
L’UNESCO encourage 
l’enseignement élé-
mentaire dans la langue maternelle, pour-
tant, seuls quelques rares pays ont compris 
la rentabilité de cet effort à moyen terme. 
L’alphabétisation dans les langues eth-

niques demeure donc un immense défi, car 
elle n’est souvent pas encouragée, ni valori-
sée, et encore moins financée, par les Etats 
concernés.
Il ne nous reste plus qu’à relever le défi, 
nous qui avons le privilège de savoir lire et 
d’avoir la Bible dans notre langue depuis 
des siècles. Une occasion de témoigner de 
l’amour à notre prochain nous est don-
née. Car soutenir la traduction de la Bible 
et l’alphabétisation par nos ressources et 
nos prières, c’est aider des hommes et des 
femmes à sortir de situations sans issue.

  Luc Jouve

Des enfants apprennent
à lire en gonja.

Savoir lire, un bonheur qu’on ne 
mesure plus toujours en Occident.

Consultez notre site: 
midibible.org/fr/

ou scannez le  
code-QR ci-contre
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Gbenebisi est un petit vil-
lage au nord du Ghana, où 
l’on parle le sisaala tumu-
lung, langue dans laquelle 

nous avons contribué à éditer la Bible en 
2014. Depuis quelques années, une église 
locale a vu le jour dans la région. Même si le 
Nouveau Testament existait déjà dans leur 
langue, aucun des chrétiens ne 
pouvait le lire lors des cultes 
car ils avaient tous quitté l’école 
très jeunes. De temps en temps, 
le pasteur Seth, un missionnaire 
local, parcourait 100 kilomètres 
depuis la ville voisine pour leur 
rendre visite. C’était alors leur 
seule occasion d’entendre une 
lecture de la Parole de Dieu.
Au bout d’un certain temps, le 
pasteur Seth leur a conseillé de commen-
cer à apprendre à lire. C’est ce qu’ils firent. 
Quelques mois plus tard, en juin 2014, avait 
lieu la dédicace de la Bible complète. Cela 
encouragea beaucoup ces élèves à pour-
suivre leur cours d’alphabétisation pour 
adultes.
Aujourd’hui, les chrétiens du village sont 
capables de lire. Beaucoup ont obtenu un 
certificat de lecture, qui leur a été remis 
dans le cadre d’une petite fête. Tous les di-
manche matin, ils lisent ensemble un pas-
sage de l’Ancien ou du Nouveau Testament. 
Ils se rencontrent aussi chaque semaine 

pour une étude bi-
blique.
Une de ces person
nes qui a appris à 
lire enseigne main
tenant dans une 
classe d’alphabétisation du même village. 
De plus en plus de personnes savent lire, et 

parmi elles, de nombreuses se 
tournent vers Christ.
Des croyants de différentes égli
ses ont décidé de diffuser un 
passage de la Bible en sisaala 
tous les dimanches soir sur la 
radio locale de la capitale du dis-
trict, Tumu. De cette façon, de 
nombreux habitants des villages 
avoisinants (à grande majorité 
musulmane) peuvent entendre 

la Parole de Dieu dans leur langue.
Les échos sont très positifs.

Témoignage rapporté par
Justin & Margrit Frempong, missionnaires- 

traducteurs parmi les Sisaala.

DE LA LECTURE À LA FOI

Le pasteur Seth

Ci-dessous et ci-contre,
cours d'alphabétisation

au Ghana

Ceux à qui il 
n’avait pas été 

annoncé verront,  
et ceux qui n’en 

avaient pas 
entendu parler 
comprendront.

Rm 15.21

La Bible en sisaala
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Cela fait maintenant des mois que nous 
n’avons plus livré de Bibles ou de Nou
veaux Testaments et que nous n’avons pas 
eu la joie de lire le récit d’une dédicace. 
Heureusement, ce n’est pas que le rythme 
a fléchi, mais c’est que nous avons eu seule-
ment du travail préparatoire. En effet, notre 
collègue Philippe vient de terminer pas 
moins de cinq mises en pages de NT! Trois 
d’entre elles ont été laborieuses à cause de 
difficultés de communication et d’une pré-
paration des textes qui n’était pas optimale.
La première de ces cinq éditions est un NT 
en dagara dont 5000 ex. ont été imprimés 
en août et ont quitté la Corée en septembre, 
pour être livrés au Burkina Faso d’ici la fin 
de l’année.
Les NT en naténi et biali pour deux eth-
nies du Bénin sont en cours d’impression 
pour des tirages de 2000 ex. chacune et un 
budget total, mise en pages comprise, d’en-

viron 32’000 CHF (financé par MiDi Bible 
pour la moitié).
Les deux dernières éditions concernent 
une même langue, le borna, pour le peuple 
shinasha, qui compte environ 40’000 lo-
cuteurs vivant au nord-est de l’Ethiopie. 
Historiquement, le borna était écrit en ca-
ractères amhariques, mais depuis quelques 
années, on utilise exclusivement les carac-
tères latins. Par conséquent, les traducteurs 
ont choisi de faire un tirage de 2000 ex. en 
caractères amhariques pour les anciens, et 
un tirage de 3000 en caractères latins pour 
les plus jeunes. Le budget total de cette dou
ble édition est d’environ 35’000 CHF (fi-
nancé par MiDi Bible pour la moitié). Ces 
NT devraient être imprimés très prochai-
nement et livrés via Djibouti début 2018.
Beaucoup de réjouissances et de lecture 
en perspective pour l’année prochaine!

Classe d’alphabétisation parmi les Bunongs du Cambodge

Ci-dessous, une page du NT en borna (caractères amhariques à 
gauche, caractères latins à droite)


